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ARMAND 
nos à 
Anthozoaires a 
à 
essentieHes exposées 
à une interprétation 
ces travaux étant susceptibles 
la structure 
de la faune en 
l'organisation T étracoraUiaires 
intéressant mettre sous morphologistes 
paléontologistes qui part à ce Congrès, au centre de la 
Indo-Pacifique, des résultats acquis l'étude 
"'"·"''"'"'-' de formes actuelles appartenant à faune des Récifs 
coralliens cette immense province Océanique. 
Nous avons encore présent à la mémoire les formes schéma 
classique de ce développement. Elles passent pour établies 
aujourd'hui et laissent l'impression définitivement assises 
depuis quarante ans. A défaut de clarté véritable, elles semblent 
satisfaisantes pour notre goùt de l'ordre et nous avons tous accepté 
leurs figures d'une géométrie simple et rigoureuse sans être trop 
blessés de ce qu'elles ne s'accordaient quelquefois pas entre elles, 
sans réfléchir surtout qu'elles ne conduisaient à rienj qu'elles ne 
laissaient rien dans l'esprit, en un mot qu'elles étaient vaines. 
J'ai montré que l'apparente symétrie radiaire hexamère ou 
octomère des larves d' Anthozoaires était une illusion anatomique, 
reposant sur l'ignorance en laqueHe nous sommes restés véri-
tables stades primitifs de 1' embryon de ces animaux. 
Quant à l'apparente 
terme son évolution, rayonnée par l' son 
développement, ou masque complètement phénomènes 
que nous venons elle diffère, on le voit, essentiellement. 
de la symétrie rayonnée caractéristique Cœlentérés : une 
harmonie nouvelle et toute superficielle, résultant du groupement. 
secondaire d'éléments dyssymétriques fondamentalement distri-
bués en série superposée, c'est-à-dire en série segmentaire .. 
Cette conception de l'organisation Anthozoaires nous met en 
conditions d'appréciations qui sont nature à transfor-
mer vis-a-vis la séduisante hypothèse BALFOUR 
et de SEDGWICK sur l'origine de la segmentation métamérique. 
SEDGWICK 
chez 
se manifestant au sein 
idées, auxquelles 
comme un 
radiaire. 
BENEDEN (1891) et 
le 
nos 
termes mêmes de notre éno-
mène, lourd de conséquences, que présente, le début de son 
développement, segmentée Anthozoaires, est l'atrophie 
qm ses segments le long sa génératrice 
ventrale. 
Ce processus 
armome. tenter de nous signification 
générale singulière dyssymétrique nous avons 
imagmons qu'il nous soit possible û'empêcher ce phéno-
mène perturbateur se manifester. 
-6-
lecteur, 
lmages et y provoquer 
un 
structures super-
posées, emboitées les unes dans les autres suivant un axe oro-
aboral et obéissant chacune à 
les premières ""a""c" 
toute sa généralité 
strobilisation. 
sommes ainsi amenés à nous reprrsenter le d 
des Anthozoaires, toute manifestation 
comme suivant une parallèle et superposable à celui 
: la larve segmentée, orthomorphe puis dyssy-
dont j'ai donné description, est le strobile des 
zoaffes. 
L'obstacle venaient se briser tous nos efforts 
lorsque nous voulions tenter un entre les 
groupes et 
franchi et nous pouvons dès lors saisir cause s'oppo-
sait à nos progrès ; nous cherchions à mettre en ces 
senes par et la comparaison de leurs structures radiai-
res définitives; or, à la symétrie radiaire réelle et profonde des Aca-
lèphes, se substitue chez les Anthozoaires adultes une apparence 
dont nos recherches ont pénétré 1a véritable nature en établissant 
qu'il s'agissait d'une disposition secondaire, sous laquelle se cache 
une organisation qui relève de la segmentation métamérique et qui 
correspond à la concrescence suivant un certain mode, des éléments 
successifs d'un strobile. 
Chez les Acalèphes, le phénomène de la strohilisation ne nous 
apparaît guère que sous le jour physiologique d'un processus de 
multiplication et de dissémination de l'espèce. Elle aboutit chez ces 
êtres à la formation de l'unité morphologique, très complexe il est 
rouleau médusaire, celui-ci ne pour l'avenir 
aucun parti de sa complexité d'organisation. Bientôt, en efiet, les 
La 
avec comme 
strobile 
-7-
la 
0 
-o-
apparence 
contingente des 
ces conceptions 
segmentés, des types 
élongation diamètres, l'autre fait 
Anthozoaires, à 
dyssymétriques. Evoluées très heure 
sens de l'altération ou complète 
suite de l'atrophie systématisée de 
ces formes strobilaires voient leur avenir 
sitions architecturales les plus hautes et les plus complexes dès que 
commence à se leur dyssymétrie, trouble 
composition qui voue à bilatéralité 
ouvre l'accès aux réalisations 
fonctionnelles les plus élevées. 
faciliter l'intelligence 
dans la communication précédente, je 
schématiques accompagnées de 
Elles permettront aux de 
ment l'orientation morphologique que .J 
synthétiquement 
quelques figures 
explications. 
Axe, 
et figurés 
figure, 
~·· 
·. 
" 
1 
1 
Fm. l 
6 
1 
5 
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sont décrits 
oral dirigé vers haut 
D. 
IV 
6 
l 
Fm. '2 
L'axe oro-aboral est donc représenté verticalement (fig. l). 
Chez les Hexacoralliaires le blastopore est uni.que. U s'ouvre 
au pôle oral. U n'y a aucune trace, aucune indication d'activité 
morphologique susceptible de se manifester par la formation 
autre orifice au pôle aboral. 
contre, chez des Hexanthides autre que les Hexacoralliaires, 
chez les Cérianthides, par exemple, il se forme un orifice au pôle 
concurremment avec l'orifice au pôle 
oral. Enfin une Scyphoméduse du groupe Lucernaires et du 
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genre 
de son axe 
l'autre au pôle 
- J'ai appelé foyer dorsaJj 
, et foyer , foyers centres 
morphologique antagonistes 
figures représentent des larves ou 
oral, les premiers en figure, les 
formément aux habitudes zoologistes. 
et le 
l ~······~ .. 
J'ai la classique ]O 
ai trouvé gros avantages pour comparaison générale 
Anthozoaires et Cœlentérés supérieurs avec les êtres 
nant aux autres groupes règne animal. avantages 
d'eux-mêmes la suite. 
J'appelle dos ou région occupée par le dorsal ou les 
foyers dorsaux, la région corps des 
prennent naissance successivement les 
auteurs (fig. 2, F. D.). 
I, 
J'appelle ventre ou région occup{Je par foyer ventral, 
région corps de ces animaux qui porte l'unique couple 
des auteurs (fig. 2, F. 
Génératrices : Génératrice - Génératrice 
J'ai désigné par chacun de ces termes les deux lignes convention-
nelles qui passent la première par le pôle oral, le foyer dorsal ou 
les foyers dorsaux et le pôle aboral, la deuxième par le pôle oral, 
le foyer ventral et le pôle aboral. 
Dans mes descriptions et dans celles de mes figures où larve 
est vue profil suivant son axe oro-aboral, génératrice dorsale 
est toujours placée à droite de la figure ; la génératrice ventrale à 
gauche. 
Lorsqu'une raison majeure m'oblige à une 
règle, je prends toujours soin de l'indiquer. 
ne 
classiques, dans le 
le s'égarer, je 
11 -
encore 
d'aider ]e lecteur et 
suggère 
le comme 
foyer dorsal foyer identiques à ceux des Antho-
zoaires et orientés façon, mais simplement constitués 
et moins évolués chacun d'eux est resté et 
par rapport à l'axe dorso-ventral chez les Cténophores (fig 3), ou. 
bien commence tout juste, les (fig. 4), à 
Fw. 3 
Fw. 4 
une tendance au clivage bilatéral suivant un plan dorso-ventral, 
évolution morphologique qui ne parviendra à se réaliser dans 
toute son ampleur et avec toutes ses conséquences que chez les 
Anthozoaires. 
connus 
Les phénomènes faciles à observer dans le 
sont connus à 
cloisons régularisées est. classique (fig. 6). plus jeune, 
à huit 
5 ). 
u 
6 
5 
m 
FrG. 5 
à 4 ne 
figures 
un rapprochement essentiel 
révélé dans cet 
6 
Fw. 6 
Conformément aux conventions ptées 1 cette larve 
est orientée, génératrice 
A droite (fig. 7). J 
pour le lecteur fi. retenir cc 
nouveaux 
L'étude des larves 
jusqu'ici en s'aidant 
face orale, 
génératrice 
sur 
stade ainsi figuré. 
à ces trois segments 
en série métamérique l'axe oro-aboral de jeune larve 
nous voyons apparaître1 désormais dans cadre avec 
FIG. 7 
FIG. 8 
leurs les 
faire connais-
sance, sans toutefois pouvoir nous renseigner sur leur véritable 
signification (fig, 9). 
L'étude de cette figure met en évidence tous les phéno-
mènes morpbologiques dont génératrice ventrale est le siège) 
sont déficitaires, par à ceux qui se déroulent le long de la 
génératrice dorsale, L' Atrophie ventrale déjà manifestée dans le 
segment (voir réduction du couple III-IH par rapport aux 
et I I) dans 
dont toutes les structures ventrales font défaut, 
Le 
(fig" 10) 
9 
morphologique Etant la très grande 
importance de ce phénomène, et !a fréquence avec laqueHe j'ai 
Fw.10 
à faire appel à cette notion nouvelle, J a1 cree pour la préciser 
l'expression d'Hystérésie ventrale ( Ustérêsis : paresse, retard, 
atrophie). 
figures 
notre 
·Elle 
par avance 1 
FIG. 11 
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dont nous 
les 
et 
effet, en superposable à la figure 7 
de départ et sur laquelle nous avons déjà, 
toute l'attention du lecteur. 
Fw. 12 
alors que cette dernière figure isolée, sans lien avec le 
passé la larve et sans terme comparaison, ne disait rien à 
l'esprit, la figure par ses relations suggestives avec les stades 
précédents que nous avons découverts et que représentent les 
figures 8 et 9, est pour l'observateur un trait de lumière. 
redressement par la pensée 
amène à scyphostrobilaire 
interprétation, sur 
larvaires et de phases embryogéniques 
échappé jusqu'ici à l'observation ou qui 
prises, conduit à une simple et 
6 
Fw_ 13 
nous 
découverte formes 
primitives qui 
été com-
Fw. 14 
morphologiques les plus obscures groupe 
Elle éclaire en particulier d'un jour nouveau un fait qui ne 
semble pas avoir préoccupé les zoologistes, mais qui n'en était 
pas moins très troublant jusqu'à l'acquisition des notions exposées 
dans ce travail; on sait, en effet, que les Anthozoaires qui par 
tant de traits de leur organisation se présentent comme les formes 
les plus élevées du groupe des Coelentérés, se font remarquer par 
l'absence de tout organe des sens différencié alors que ces derniers 
se trouvent être caractéristiques des formes, sinon totalement 
adultes tout au moins franchement post-larvaires, chez les Cras-
pédotes les Scyphoméduses, 
- 17 -
complexité, richesse tout le luxe de détail 
organisation, malgré leur bel équilibre 
n'ont fait que développer leurs gonades sur le 
morphologie larvaire: ce sont des larves sexuées et le groupe très 
et mais a11ssi très homogène constituent 
est un groupe progénétique. 
vues et leurs ainsi 
exposées dans cette note, introduisent de nouveaux 
connaIBsance de 
sur 
encore sur 

par ARMAND 
en les 
profonde qu'exerce, en 
corail, le sédiments 
leur remaniement les 
exposés dans ce résumé, établissent la croissance 
le modelé des formations coraUiennes sont conditionnés par les 
caractères d'orientation de ces deux facteurs. 
Cette notion est application particulièrement fructueuse 
à fa forme des récifs se développent dans les mers 
soumises à un reg1me vents alternants. comprend que 
la mer avec ses moussons régulières, nous ait fourni, pour 
cette recherche, les documents les plus précieux. Un grand 
ses récifs iHustrent façon saisissante l'idée je viens de 
présenter. 
Les grandes et fortes brises moussons 
Est et de Ouest alternant, comme on sait, avec Jeu saisons 
présentent un variation semestrieUe. partir jour 
où eUes sont nettement établies, leur action s'exerce avec force et 
régularité. Sous leur influence des courants parfois très violents et 
de grandes houles profondes se développent sur fa mer qu'elles 
balaient leur souffle puissant. 
Les formations coralliennes vivantes et en voie croissance 
qui sont exposées à leur action, ne peuvent demeurer indifférentes 
à leur influence. 
observe, en effet, que la systématisation houles et des 
courants mousson exerce une action directrice décisive sur 
fa mise en mouvement et sur la répartition des sédiments qui 
conséquences 
régime prolongé 
n est pas exact de comme on l'entend souvent répéler, 
préfèrent les eaux agitée:.; aux et 
lames à la . n 
ré:i!lisées une 
dessinant contour extérieur, 
côté exposé à l'action dominant : 
; suivant une zone est en :relation avec nom-
breux facteurs détail locaux, les polypiers prospèrent 
le banc sous-marin, dô à leur agglomération, s'élève en formant 
disposition générale, rapport à l'ensemble 
:récif croissant, for à à convexité orienté 
vers le point de l'horizon souffle la brise dominante. 
En arrière ce :rempart vivant, en voie croissance, le jeu 
l'élimination des matériaux détritiques résultent son acti-
vité biologique, ralentit désormais l'activité ou s'oppose francbe-
au développement coraux et stérilise sur une étendue 
d"autant plus grande que le régime de la houle est sur-
face du récif circonscrite par le bourrelet de corail vivant dont nous 
venons décrire la forme hémicyclique, Cette surface stérile se 
trouve recouverte d'un linceul de sables a;oralliern; essentiellement 
mobiles comme ceux des grands déserts. y observe aussi des 
matériaux plus grossiers constamment remaniés comme les sables 
avec lesquels ils sont mélangés, 
Tous les voyageurs, qui vu des récifs coralliens dans les mers 
tropicales, retrouveront, en lisant ma description, le souvenir de 
l'étrange et admirable coloration verte qui tranche sur le bleu indigo 
des rayons solaires 
d'eau de mer transparente et 
région stérile, représente la 
est l'objet sédimentation active assurément 
voie de remaniement constant et son exhaussement ne peut 
vitesse avec de la muraiHe rocheuse compacte dû 
crornsanr.e directe des coraux de la bordure vivante. 
U en résulte d'un cordon saiHant 
en forme croissant tout à fait à un 
littoraL domine une dépression désertique centrale, 
sables et plus 
systématisée a naissance 
sous l'influence brise orientée pendant six 
dans une direction constante. 
dans les régions intéressées par les moussons, cette 
se trouve renversée les six autres mois de l'année. 
ce nouveau régime météorologique même le 
premier, mais d'orientation inverse, correspond, à la surface 
récif, l'édification nouvel corallien identique à celui 
qui a été l'objet la précédente description mais présentant une 
orientation antagoniste. 
Dès lors l'ensemble récif, façonné !e jeu des deux 
brises alternantes régime des moussons, nous apparaît 
comme étant constitué la juxtaposition de deux éléments 
antagonistes, le plus souvent en forme croissant, résultant cha-
cun de l'influence exercée par les fortes houles sur la végétation 
corallienne et sur le mode répartition de ses localisations vivantes 
de ses surfaces stériles. la synthèse de ces deux éléments fré-
quemment hémicycliques et toujours antagonistes formant saillie 
au-dessus des zones stériles qu'ils entourent, résulte un bourrelet 
annulaire circonscrivant une dépression centrale. 
Telle est La formule à laquelle aboutit notre analyse des condi-
tions de développement des coraux constructeurs vivant dans une 
région soumise à un régime de vents alternants. Telle est l'origine 
que j'assigne à l'atoll. 
saison, 
énomènes nous venons de 
En matérialisant sous nos yeux à la portée tous nos sens, 
genèse dans l ces formations nous permettent mieux saisir 
les phénomènes qui se déroulent sous les eaux hors de nos moyens 
d'observation immédiats. 
s'agisse croissants fixés à en 
gon:isme l'un en face de l'autre et ''-'-'"~""'"'·" construits des 
et 
raires sables ]égers dissociés 
dres souffles, c'est 
configuration 
éoliennes régies 
cause, le même 
aussi la même réalisation 
ces éléments 
notre planète sont des 
vents alternants. 
par J. 
un ensemble très · 
passes correspondent aux 
des récifs frangeants et îlots bancs 
côte Est est 
et 
un certain nombre 
d'arcs les deux extrémités viennent deux à se terminer 
en s'approchant et en encadrant les embouchures 
principaux cours d'eau. Sud seulement il s'éloigne 
progressivement côte et s'émiette de plus en 
Le récif frangeant a son extension à cause grand 
développement zônes basses bordées palétuviers. Ses prin-
cipales sections les suivantes : Récif Mont Dore Plum 
à l'îlot BaiHy), récif de Saint-Louis, récif du Ouen Toro, récif 
presqu'ininterrompu fa Pointe Bovis à presqu'île de Uitoé, 
récifs des îlots qui barrent la baie Saint-Vincent, récif 
Nessadiou, récif jusqu'au Nord la Colonie, récifs 
îlots Nord. nombreux pâtés coraux 
isolés. 
Ne possédant pas d'embarcation, je n'ai me rendre au 
récif et atteindre le récif frangeant 
marées basses (durant les mois juin et j uiHet). 
répartition des 
ver des échantillons. Tous les récifs visités 
sion d'uniformité, à tel point ou Je me suis 
·dernier et est le plus éloigné de Nouméa, je n'ai pas 
les polypiers me semblant être les mêmes que ceux 
du Port Despointes. Les espèces semblent très polymorphes, don-
à colonies de très diverses l'espace 
protégée sur le 
avec les ~v;e>u~v 
rameuses 
Toro). 
commence au ruisseau insignifiant et où 
la mer remonte en s'élargissant un vaste marécage à 
viers. l'autre côté l'embouchure vers le baie 
formée par la grande Terre et l'île rattachée à 
côte à marée basse) les palétuviers recouvrent une vaste zône 
marécageuse. Vers le ruisseau le récif lutter contre rapport 
vase. Aussi, il développé ; il devient plus en plus vigou-
reux au fur et à mesure s'en éloigne. il n'y a que des 
plates-formes arrondies séparées par des chenaux envasés, Ces 
plates-formes sont constituées par des polypiers massifs 
avec de larges surfaces nécrosées. partie vivante forme de 
nombreux méandres irréguliers sans directions dominantes. n'ai 
pu remarquer un sens suivant lequel la croissance paraisse plus 
active. Toutes les plates-formes atteignent le même niveau exacte-
ment. Ce niveau est à peu près celui des plus basses marées, un 
peu en dessus, cependant. Quelques masses arrondies, de couleur 
marron, font cependant saiUie : Ce sont des Astrœides appartenant 
au genre Lorsque marée est basse, les polypiers 
résistent plus ou moins difficilement à l'action l'air soleiL 
Cette résistance semble peu différente suivant les espèces 
Celles forment !es sont cependant 
atteignent à près 
basses. n se forme ensuite 
micro atoll qui s'élargit peu à 
un de ces microatolls 
et a permis l'établissement 
sont d' 
vase et cailloux 
moins fortes marées 
croissance des parties vivantes un 
Port Despointes, on peut 
plateformes coralliennes 
H. M. 
vase 
massifs de co"'au.K 
FrG. 1.- Port Despointes. - Coupe suivant un plan perpendiculaire 
à la côte. Proportion très exagérée dans le sens vertical, de même que 
pour les fig. 2 & 4. 
Au fur à mesure que l'on s'éloigne du ruisseau les polypiers 
rameux augmentent, on a l'impression que le récif lutte encore 
difficilement cont.re la vase mais devient de plu3 en plus Yigoureux. 
Etant cependant développé, il ne présente 
saillant ué le tel le 
récif en face du mont Ouen Toro (zône que je n'ai pu 
B. 
aux vagues 
en dehors des 
indiquées, qui forment l'armature protec-
colonies. 
- Cette portion 
vigoureuse. mer est une 
récif frangeant est 
de Coraux très résis-
constitue l'armature 
rameux de la zône intérieure. Ces 
analogues à celles 
. En arrière de ces tables s'étendent vers 
une vaseuse une 
H.M. 
~--~. ~-'-'-"~111111!111111~~~!~--= 
· 1 ! zone 
zone sableuse 
table2 1 :;:.one des cora.trn 1 vaseuse 
res istr,.mt.cs 1 rameux fragiles 1 
1 
1 
FIG. 2. - Tembia. 
zône sableuse. Il est très difficile de circuler dans la zône des Coraux 
arborescents. Toutes les branches du corail arrivent au même niveau, 
elles sont minces et cassent comme du verre. On peut, au contraire, 
circuler assez aisément sur les plates-formes du rebord. Entre ces 
plates-formes sont des trous profonds et dangereux dans lesquels on 
peut tomber à la suite de la rupture d'une lame corallienne moins 
résistante. Les polypiers résistants rebord (Poriles) forment 
la zône des polypiers rameux des microatolls de forme irrégulière 
située au ~~~·v~"'V 
toutes les colonies. 
pes, lorsque la 
minima est atteinte, sem-
blent s'envaser, sont usés 
rapidement et donnent une 
surface morte 
d'un enduit gluant. 
croissement ne se 
alors par le 
seulement 
colonie. 
vers la 
ces espèces massives 
résistantes. 
Fw. 3. - Microatoll de Porites 
vu du dessus 
est tout à 
la zône on rencontre nombreux Oursins, des 
Holothuries dont des Synaptes, 
nombreux Vers, des Crabes. 
des 
Lors grandes marées basses, le découvert 
longtemps meurt en dégageant une odeur fétide. H en résulte 
des champs Corail resté en et recouvrant des 
espaces aussi étendus que Corail Comme il n'y a 
plus de place pour le développement en hauteur, ces colonies ne 
peuvent être facilement remplacées on observe seulement de 
très petites colonies dans toutes ces zones. Ces champs Corail 
mort peuvent demeurer très longtemps dans cet état, les branches 
dressées comme pendant la Seule une tempête peut boule-
verser les rameaux, les casser, les coucher et permettre l'établis-
sement de nouvelles colonies qui subiront le même sort. C'est le 
reste de l'émiettement final retrouve à la côte sous forme 
de sable. 
Un peu plus 
et s'étendant vers 
un saillant 
vivant. Abrité par 
au Sud, à partir de la pointe de Tembia, 
le récif, encore plus vigoureux, présente 
Coraux morts un peu en arrière du rebord 
la barrière surélevée se trouve un lagon 
B.M. 
accurmlllatic:m de 
corail mort 
bord vivant 
~urfaac nécroe~a 
FIG. 5 
sable on 
FIG 4. - Tembia 
rameux s'abritent de 
Poissons aux 
teintes très vives. 
Holothuries sont abon-
dantes. Les Tridacnes 
rares que dans 
la zône voisine précé-
Spondyles sont fixés aux branches 
Corail. Des touffes d'algues s'attachent au mort. 
Le bord externe récif est encore irrégulier, il comporte une 
assez forte proportion d'espèces rameuses qui sont très résistantes, 
elles sont plus fortement ag·glomérées que lorsqu'on les trouve vers 
le lagon. Les touffes rameuses sont implantées sur des accumula-
tions de branches mortes brisées et très solidement agglomérées 
par des Algues calcaires. 
- Le récif part l'embouchure 
(rive gauche) et entoure un vaste plateau sableux 
sans doute son activité dans les temps passés. n diffère des autres 
ce 
des récifs, constituée par des 
des festons irréguliers avec des plates-formes 
avec plans nécrosés. grosses boules rondes, 
sont Entre Coraux 
profonds et vers le large le 
neur la 
Fm. 6 - l, Zône de corail vivant. 2, Rempart des 
Algues calcaires. 3, Polypiers rameux vivants. 4, VasP 
à Algues et Zostères. 5, Coraux rameux morts. 
rameux morts, plus ou moins lâchement cimentés des 
calcaires et avec de petites colonies rameuses vivantes. C'est ce qui 
correspond aux accumulations surélevées · protègent les lagons 
certains récifs frangeants. Si une telle formation ne se dresse 
nettement ici où cependant la mer est très fortement et fréquem-
ment agitée, c'est que direction des vagues 
du bord libre récif portion étudiée. Vers 
aable et 
';\tés de pc. "" 
coraux 
1rameull 
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Ul!! i 'le de Po , P.resqu i 
Fw. 7 - Ile Mouac 
située tout au Nord de l nie entre CO 0 et 
les îles plus de 
P met ''le de ou presqu 1 EHe est d ' (fig. 7). Yan e 
- 31 
. . 
crmssance morns 
sans doute, une nourriture moins abondante). Sauf aux 
époques de fortes marées on ne peut se sur le récif 
la côte Est d'ailleurs assez le 
récif frangeant 
Face à presqu'île Poum, 
est interrompu. n commence à l' 
isolés, puis constituant une 
presqu'île de un chenal 
lagon face Ouest le 
près S. en une 
la côte qui s'en approche à ses 
fréquemment en cette ligne 
la formation large zône 
blocs dressés à peine recouverts à marée 
étroite bande vivants soutenus 
et plongeant en 
corallien est une bande sableuse avec massifs 
vivants très nombreuses touffes molles. zône nom-
Poissons. 
n'ai pu accoster que très peu de temps sur 
entoure située à l'Est de la presqu'île 
d' Arama récif est ici très développé et son rebord s'écarte 8 
plusieurs kilomètres de la côte. n séparé une 
bande sableuse et un chenal intérieur. rivage est vaseux et cou· 
vert de palétuviers. récif ayant pris, par suite d'une croissance 
rapide, une très grande largeur (en y comprenant ]'épaisseur de 
Corail mort entre le bord vivant et la côte de l'île) a permis l'établis-
sement d'un régime vaseux à palétuviers qu'on ne trouve habituel-
lement pas dans la zône des récifs frangeants. n représente un stade 
de vieillesse cette catégorie de formations . n se 
trouve exposé à l'afflux des eaux du fleuve lors des périodes 
de crues et est cependant très vigoureux. Peut-êt.re même les orga-
nismes bénéficient-ils de l'apport de limon insuffisant pour les enva-
ser mais capable les Sa croissance 
rapide comme en témoigne l'observation suivante. En janvier 1923 
est encore 
N T 
Déjà, en 1867, 
en 1865, 
un N éréidion provenant 
sous Nereis helerochœle, IL ., qni, d' 
genera Ceralocephale Ma1mgron and 
Soc, , 191 pp. 1-235), serait Tylorynclms 
s décrit par GRUBE en 1867, 
En 1903, au Japon, a publié un 
ce récolté aux environs do Tokyo désign0 sous 
do Ceralocephale Osawai IL sp., << Palolo Japonais J', dans 
ihe College Sciences -- Imp, University Tokyo, voL 
H-1903. 
Deux ans plus tard, lzuKA est revenu sur le sujet JI a 
fait connaître tous les ails de la biologie ce Palolo ( 
points in the organisation of Ceralocephafr Osawai Iz,, 
. V - 1905 - pp. 239-252). 
a été récol au 
Dr GAUDUCHEAU. 
est 
fleuve Sông-Thai 
et où l'influence 
également dans les rizières situées au voisinage der.es cours eau. 
J'ai fait analyser un échantillon 
aux la ville de 
analyse ont été les suivants : 
Degré .............. . 
Degré hydrotimétrique permanent .... . 
Matières organiques en oxygène de per· 
manganate, en milieu alcalin ........ . 
Chlorures, exprimés en ........ . 
Ammoniaque ....................... . 
lmgr pr 1 
Légères traces 
0 
0 
0 
( l) Je dois la plupart de ces renseignements à Ill. Petelot, professeur 
à ! 'Université Indochinoise. Je l'en remercie sincèrement i.ci.. 
encore 
se tient, 
terraines, au fond 
tres, au-dessous 
lit des cours eau, où 
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é-
ce ver, on 
se présentent sous de plusieurs 
filaments rougeâtres : ce sont les 
le cou~ 
mois (mai, juin) 
novembre). Lors de sa 
5e mois. sous 
le nom ruoi-mua ou ver rare 
et moins recherché que rum-mua 
dernier 
marées 8- fa basse mer. H nage à 
" danses nuptiales i) très curieuses, bien connues 
Annélides décrites maintes fois divers auteurs. 
heures (entre 22 et 4 heures Je 
couvert et favorisent son apparition tandis le 
grand soleil et les eaux troubles la contrarient nettement. 
a constaté l'essaimage des vers a suivant un 
lunaire, à époques remarquablement fixes. essai-
mage sert quelquefois de de calendrier aux Tonkinois, car il 
leur indique en même ps, que les fruits mandarinier, 
ils se servent pour aromatiser les mets préparés avec la chair 
con-ruoi, sont arrivés à la maturité. 
La population rurale sait que l'essaimage le plus important 
l'année doit avoir lieu le 20e jour du ge mois et le 5e .iour 
annamites, jours correspondant au dernier quartier 
ge mois et au premier de la hme lOe mois, de l'année 
lunaire. 
Comme la lune régit étroitement les phénomènes 
c'est manifester son sur 
l'apparition du con-ruoi. 
les 
cette singulière 
influencée 
on se 
assez gros pour 
assez serrées pour ne 
se termine 
Annélides. 
attaché au 
à une de fJ otte ur, 
L'engin est fixé par piquets. Sur chacun ses 
se trouve disposée une aile en cai-phên (claies en bambou) qui, en 
augmentant le champ d'action du filet, rendent beaucoup rlus 
gran sa capacité pêche. 
récolte aussi les vers dans se 
d'une toile tendue au travers d'une coupure de talus 
les eaux vont et viennent aux moments 
descendantes, 
pêche s'effectue généralement aux torches ; il en 
résulte des scènes vraiment pittoresques. 

M. le GAUDUCHEAU a signalé que les Chinois 
le à et l' 
comme remède contre le Béri-béri. 
Au Tonkin, on interdit aux et aux femmes en 
contenues 
ont été les 
azotées 
grasses .......................... . 
extractives ...................... . 
Cendres .................................. . 
de 
84. 
IL 
3. 
0.351 
L 
Les cendres, au vue des éléments nutritifs 
contiennent, renferment 0 gr. 
et 0 gr. chaux (CaO) 
Sur la valeur nutritive ce produit, vmc1 ce qu'écrit le 
Dr LAMBERT, Directeur du Laboratoire précité: 
<(Les vers dits con-moi ne constituent pas un aliment 
((premier choix. Leur constitution se rapproche de celle de 
«Littorine commune (Bigorneau) ou encore de la e comestible)). 
(< ..... Les con-ruoi que j'ai analysés ne contenaient aucune subs-
c< tance toxique. Cela ne veut d'ailleurs pas dire ne 
cc pas en contenir à certaines époques de l'année ll,. ... 
ressant 
N GUYÈN-CÔNG-TIÊU, 
à l'Ecole 
el 


